
.m
tWm,
îr »" -* i",

rnÊkm
mBB ■

Télépb. : CENTRAL 69-19

(Abonnements : Paris 20 fr. ; Départements 24 fr.; Étranger 32 te
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

W «Wll.llliv» „

OIHECTBOS I

Miguel ALMEREYOA
Pour la Publicité s'adresser à la Direction

44, rue Drouot, Paris (9*)

L'Arme au Pied
par M. Edouard HERRÎOl

Depuis que l'Italie est entrée en cam- J entière, l'Europe civilisée qui l'en re¬
pagne, dans un admirable élan d'en- I mereierait : il aurait éteint pour tou-
thousiasme, l'attention publique se
concentre sur la Roumanie. Et le pu¬
blic français, renseigné par des infor¬
mations de sens contraire, se demande
s'il pourra bientôt fêter l'entrée dans
la coalition libérale de la nation qu'u-

nous tant de liens d'intérêt

GUERRE
Succès russes en Galicie

lussent à
et de sentiment.
Voici de longs mois, on le sait, que

les négociations se poursuivent. La
Roumanie obéit actuellement aux di¬
rections de M- Jean Bratiano, dont l'au¬
torité sur le parti libéral est à la fois
considérable et parfaitement justifiée.
Assurément, les sympathies pour les Al¬
liés — pour la France en particulier
— sont nombreuses dans l'opinion pu¬
blique ; une partie fort importante de
la presse les exprime en termes tou¬
chants- En quel pays vraiment civilisé,
les atrocités systématiques de l'Allema- nouneur
gne et de l'Autriche n'éveilleraient-elles drapeau
pas, pour les faire tressaillir, les con- Le so
sciences ? Mais, comme il est naturel,
un gouvernement a le devoir, oui tout
au moins le droit, de se montrer plus
réaliste. Le ministère roumain subor¬
donné son action à la solution d'un cer¬
tain nombre de problèmes ; on ne sau¬
rait l'en blâmer.
L'affaire des Détroits s'est heureuse¬

ment réglée. Fort sagement, la Rouma¬
nie ne s'est pas laissée tenter par l'of¬
fre que l'Allemagne et l'Autriche lui
faisaient de la Bessarabie. Pour la
Transylvanie, l'accord est établi ; on
ne saurait contester la légitimité des
revendications roumaines sur des popu¬
lations, longtemps opprimées, qui doi¬
vent être restituées à leur patrie. Pour
la Bukovine, la Roumanie et la Russie
pourront de même s'entendre assez fa¬
cilement.
Mais il reste la question du Banat-

Certains patriotes roumains soutien¬
nent que le Banat représente une unité

un tout indivisible

mereierait , ..

jours un foyer permanent d'incendie.
Mais à un homme d'Etat de cette clair¬
voyance et de cette finesse, il est per¬
mis que les esprits libéraux adressent
un vœu. Ce vœu, est de voir la Rouma¬
nie se souvenir, même à l'heure des
discussions les plus réalistes, que c'est
pour sauver la Serbie du martyre que
l'Europe libre a pris les armes... Oui,
c'est pour la Serbie, alliée fidèle de la
Roumanie, que la Russie a élevé la
voix ; c'est pour la Serbie que la Fran¬
ce a soutenu loyalement la Russie ;
c'est pour la Serbie, par contre-coup,
que la Belgique a souffert à son tour ;
c'est pour la Serbie, par suite, que
l'Angleterre a pris les armes. C'est
pour répondre, à son tour, au danger
des provocations autrichiennes, que 1T-
talie, avec un courage qui jSera son
honneur devant les siècles, a sorti son

_ _ sont là des faits, des faits nou¬
veaux. Toute la guerre actuelle procède
de l'appui prêté jadis aux Etats bal¬
kaniques menacés par les grandes puis¬
sances qui n'ont voulu ni les laisser
détruire, ni les laisser opprimer. Aux
côtés de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongrie se trouve le Turc, ennemi hé¬
réditaire. Des considérations de cet or¬
dre ne doivent-elles pas peser sur les
décisions du gouvernement roumain ?
Le problème du Toronto,1 ne soulève de
difficultés qu'à l'égard du gouverne¬
ment serbe désireux, non sans raison,
de protéger sa capitale et sa frontière
tout ensemble. Le gouvernement de Bu¬
carest ne saurait être réaliste au point
de refuser à la Serbie, victime de sa
fidélité au principe de l'indépendance,
une entente dont le résultat sera pré¬
cisément d'éviter, pour l'avenir, toute
complication possible entre deux voi¬
sins que tout doit unir. Ici, l'honneur
et l'intérêt se confondent. En pensant
ainsi, nous croyons .que nous ne nous

Sur le front anglo-belgo-français
Peu de choses à dire de la situation sur

notre front. Les deux derniers communi¬
qués sont rédigés avec une parfaite clarté
oui dispense de commentaires.
Le chemin de Carency à Souciiez occupe

.'a bordure méridionale de la dépression où
ccurt le ruisseau de Carency et que par¬
court le chemin de fer d'intérêt local de
Lens fi Frévent.
La petite voie ferrée se trouve sur la rive

gauche du cours d'eau.
Le Moulin ■ M-alon s'élevait au nord du

chemin de fer, à 500 mètres environ du
ruisseau et 1 kilomètre de la route de Sou¬
ciiez ù Carency.
La sucrerie de Souciiez est établie en

bordure de la route de Souciiez à Ablain-
Saint-Nazaire. Elle se trouve ainsi à "7.200
îuètres au nord-est du Moulin Malon.

Sur le front italien
On trouvera par ailleurs le communiqué

officiel italien, parvenu ce matin à Paris.
Il résulte de la lecture de ce bulletin que

1 avance de l'armée italienne atteint de "très
sensibles proportions dans le Trenlin et su?
la vallée de l'Adige.
Nos alliés tiennent d'importantes hau¬

teurs sur Te vêfsant occidentaî du massif
dés Alpes à Vicence. De ces hauteurs, les
troupes italiennes dominent la ville de Ko-
verdo, forte de 8.000 habitants, sur la rive
gauche de l'Adige.
Roverdo se trouve ù une distance moyen¬

ne de 20 kilomètres de la frontière et à
moitié SïtemSi de Trente par la route île
Véroon-e, qui emprunte la vallée de l'Adige.
Sur le secteur oriental de Trente, nos nt-

l:és ont progressé dans le val de Sugana,
jusqu'à 8 kilomètres du bourg de Borgo sur
le cours de la Brenta.
Les positions autrichiennes de Borgo com¬

mandent la route de Trévise à Trente. Eva¬
luée en ligne droite, la distance qui sépare
Eorgo et Trente compte 25 kilomètres.
Ainsi trois yallées sont utilisées comme

voies de pénétration dans le Trenlin, ce

sont à l'ouest, la Chiesse ; au midi, ntUTge;
au levant, la Brenta ou ses vallées suhsé-,
quentes.
A ces voies d'accès correspondent trois

secteurs. Le .secteur occidental, de l'Orfler
« la Chiesso, le secteur méridional, "de la
ChiessoTi là Brenta et le-secteur oriental
correspondant à la frontière de Cadora.
A la frontière du Frioul, la persistance

des pluies et la crue des cours d'eau se
sont opposées au développement des opé¬
rations.

Sur le front russe
La Galicie est toujours le théâtre d'une

lutte acharnée. Nos alliés soutiennent éner-
giquement leur offensive et gagnent du ter¬
rain. Une partie des rives du San ont- été
débarrassées des forces austro-allemandes
qui les occupaient.
Sur la rive droite du Dniester, l'armée

russe a obtenu de nouveaux succès-
D'une manière générale, la situation de

nos alliés est favorable et une nouvelle of¬
fensive austro-allemande rencontrera, si
elle doit se produire, de la Lithuanie à la
Uukovine, une résistance invincible.

Aux Dardanelles
Les plus récentes nouvelles relatives aux

opérations sur la presqu'île de Gallipoli
mentionnent de nouveaux succès des alliés
dans la région de Gaba-Tepé, sur la côte
occidentale de la péninsule, et l'occupation
prochai-né^zle^la ville. Cclle-oi se trouve >7
plus cîe 16 kilomètres de l'extrême pointe
de la presqu'île et à 6 kilomètres environ
à l'ouest-nord-ouest de Maidos.
Le développement de la guerre de tran¬

chée s'affirme de plus en plus.

Au Caucase
Dans la région de Van, les troupes russes

ont réalisé de nouveaux progrès, occupé
plusieurs villages et un col' important. Les
Turcs battus so replient vers les gorges du
l'aurus arménien.

R. L. P.
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CRIME DU "LUSITANIA'
Réponse des Bandits

à la Note Américaine
Êtes-vous sûrs de ce que vous dites ?

demande insolemment l'Allemagne
-S—«Ç€S»-

Communiques
Officiels

parfaite, un tout indivisible ; que ses - ;
frontières, définies par les Carpathes rlaçons pas a un point de vue exclu-

- • français,. Nous faisons un ef-
et par trois fleuves, l'isolent expressé¬
ment ; que les rivières dont il est tra
versé, décrivant des arcs de cercle di¬
rigés de l'est à l'ouest, l'enveloppent
au point de rendre toute (subdivision
impossible. Pour eux, les plaines fort
riches de la Thein et du Danube ne sau¬
raient être séparées de la région mon¬
tagneuse. Elles sont pourvues d'un utile
réseau de chemins de fer. Et si l'on
taonsulte l'argument ethnographique
fort important dans une lutté conduite
par les Alliés au nom du principe des
nationalités, les Roumains l'invoquent
en leur faveur.
Le Banat, en effet, se compose de

trois grands districts : "Lavas Severin,
Timeslrct Torontal. Caras Severin com¬

prend 72 pour 100 de Roumains et Ti-
mesh 60 pour 100. Dans le district de
Torontal, la proportion est nettement
moindre. 'La Roumanie le revendique
cependant, à l'encontre de la Serbie ;
elle prétend que cette contrée a été dé¬
nationalisée par l'Autriche-Hongrie et,
comme la région est très fertile, elle
en réclame la cession.
Le problème est là- C'est sur ce sujet

que nos amis Roumains nous permet¬
tront de leur soumettre quelques obser¬
vations. Certes, nous comprenons que
la Roumanie veuille éviter des mé¬
comptes pareils à ceux qui lui son sur¬
venus, une fois au moins, dans le cours
iïe 1 histoire moderne. Nous ne nous
étonnons pas que M. Vintila Bratanio,
dont l'influence est grande, conseille,
somme son frère, une politique extrê¬
mement prudente fondée sur une dis¬
cussion très serrée. Les circonstances
ont donné, une fois de plus, à la Rou¬
manie,une situation très favorable dont
on admet qu'elle cherche à tirer parti.
Elle peut mettre en ligne dès demain
'700 000 combattants ; elle possède un
bon matériel de guerre, une artillerie
réputée, des tacticiens de valeur. ST
elle a fourni ^'Allemagne de céréales
et de pétrole, elle en a obtenu de fortes
quantités de munitions. On conçoit que
M- Bratanio, responsable, veuille se
placer à un point de vue strictement
national. On prétend que son program¬
me est d'arracher pour toujours non
seulement la Roumanie, mais les autres
Etats balkaniques, à la politique d'in¬
fluence. Le moment est venu, selon lui,
'de dégager ces Etats de toute tutelle
et de leur assurer une pleine autono¬
mie. Il semble que ses conseils aient
abouti à une entente heureuse entre la
Bulgarie et la Roumanie.
Rien de mieux. Si M. Bratanio réus¬

sissait, après l'échec de font d'autres,
a trouver la formule véritable de l'è¬

re balkanique, ce serait l'Europe

sivemeùt français. Nous faisons un
fort sincère pour nous placer dans l'é¬
tat d'esprit des Roumains eux-mêmes.
Mais, en des temps pareils, alors que,
par un fait inouï peut-être dans l'his¬
toire, toutes les nations libres ont été
amenées à se grouper contre tous les
gouvernements d'oppression, nous
croyons parler à M. Bratiano un lan¬
gage digne de lui en exprimant l'an¬
nonce que la Roumanie, sous un roi
qui s'est affirmé constitutionnel avant
tout, saura, une fois ses intérêts lar¬
gement assurés, faire une part à ces
considérations de fidélité et d honneur
qui, seules, assurent le prestige des na¬
tions déjà grandes ou à la veille de Te
devenir.

Edouard HERRÏOT,
Maire de Lyon,

Sénateur du Rhône.
—

un

lutte

En Espagne

Une conférence du chef
des Jaimistes espagnols

Madrid, 1" juin. — Le député Vasquez Mella,
chef des partisans germanophiles de don J-aime,
a fait hier soir, au Théâtre Zarzuela, â Madrid,
une longue conférence sur les rapports histori¬
ques de l'Espagne et de l'Angleterre.
Il a conclu son exposé en ces termes :
« L'Espagne peut contracter unie alliance avec

la France ; mais avec d'Angleterre, jamais. »
A la sortie <ie la réunion, des bagarres se sont

produites entre jannistes et neutralistes.
La police a procédé à plusieurs arrestations.

Sous notre =
^== Bonnet

TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras, de
violents combats ont été livres pendant
la nuit.
A lest de la route d'Aix-Nouleltc-

Souchez, nous avons pénétré dans
boqueteau où s'est engagée une
corps à Corps dans laqueRe nous avons
eu l'avantage. Sur le plateau à l'est de
Nvtre-Dame-de-Loretle, nous nous
sommes emparés d'un ouvrage alle¬
mand. Un combat très violent s'est dé¬
roulé autour de la sucrerie de Souchez„
Nous y avons /ait une soixantaine de
prisonniers.
Dans les Vosges, près de la Fonle-

nellc (nord de Saint-Dié), au cours de
la nuit du 30 au 31 mai une attaque al¬
lemande, menée par deux compagnies,
a été repoussée avec de lourdes pertes
pour l'ennemi.

DANS LES DARDANELLES
L'action s'est réduite depuis quelques

jours à des combats de petite envergure qui
ont été presque quotidiens. Tous se sont
terminés par des gains pour les troupes al¬
liées.
Sur la pente ouest du ravin du Kereves

Dero un groupes de volontaires apparte¬
nant à un régiment coloniol o pris d'as¬
saut dans la soirée de endredi un fortin
que l'ennemi avait construit à l'extrémité
gauche de sa ligne et qui dominait les .
tranchées. Nos troupes se sont avancées j
avec tant de rapidité que les défenseurs,
surpris, ont pri sla fuite sans apposer de
résistance.
Deux contre-attaques menées par les

Turcs avec de gros effectifs pour reprendre
le fortin ont été repoussées et l'ennemi a
subi de fortes pertes.
Les troupes britanniques, de leur côté,

ont remporté uni brillant succès en repous¬
sant un violent assaut .près de Kaba-Tepé.

MM

Ministère de la Marine
Avisé que le consul allemand de Caïffa avait

excité les soldats turcs à ouvrir le {eu sur une
embarcation portant un parlementaire, avaik
[ait violer les sépultures des soldats de l'armée
de Bonaparte et en avait dispersé les os.fements,
l'amiral commandant l'escadre française sur les

- wnicenv nui ri. tlA

mitrailleuses a attaqué nos alpins près du
défilé de Monte-Croce ; les alpins ont re¬
poussé cinq violentes attaques consécuti
ves ; puis prenant à leur tour l'offensive,
sous une piuie violente et au milieu d'un
brouillard épais, ils ont chassé définitive
ment les assaillants. Nos pertes sont iégè
res.
A la frontière du Friou!, les pluies per

sistent avec la crue des cours d'eau qui
en est la conséquence.
Nos troupes rivalisent d'abnégation d'en¬

train et de sereine confiance pour surmon¬
ter les difficultés. — Signé : Cadorna.

. —

Camelote royale..

Les journaux de ce matin ont publié le
texte complet de la réponse allemande au
gouvernement des Etats-Unis, relative au
crime du Lusitania.
Cette réponse, on le voit, cherche à ga¬

gner du temps. Et, dans ce but, elle va jus¬
qu'à l'insolence en mettant en doute les ré¬
sultats de la première enquête faite par le
gouvernement américain au sujet du- torpil-
pillage du transatlantique et en en deman¬
dant une nouvelle.
En somme, les rôles sont renversés : c'est

maintenant l'Allemagne qui interroge. Pour
un peu, elle poserait un ultimatum.
Toute la faute, selon elle, incombe à

l'Angleterre. «.C'est l'Angleterre qui est cri¬
minelle en. ayant permis à des sujets améri¬
cains de s'embarquer sur le Lusitania, dans
l'intention évidente — je cite la réponse elle-
même — de se ..servir de leurs existences
comme d'une protection... »

L'Allemagne, en somme, nie avoir causé
la mort. Si la Compagnie avait pris le-.- pré¬
cautions nécessaires, les passagers en au¬
raient été quitte pour la peur cl un bain
de pieds.
C'est là un principe de défense ridicule et

enfai.hn.
1. Amérique saura certainement h q- oi

s'en tenir D'autant plus que, dans sa ré
ponse, l'Allemagne donne une leçon te te¬
nue à M. Wilson.
La note allemande est rédigée dans un

ton froid et presque impératif qui eut beau¬
coup mieux convenu à la demande améri¬
caine que les politesses exagérées qu y ré¬
pandit à foison le président des Etats-Ib is.

G.-B.

Une ignominie
L'Echo de Paris publie ce matin même un

dessin d'Abel Faivre, tout simplement igno-

Ûn mori allemand, dont, seuls, les pieds
dépassent, est enseveli s-om un monticule de
terre. Une croix de bois et un casque à pointe
sont les seuls ornements de cette tombe qu'en¬
toure la solitude de la plaine. La position
des talons indique que le corps est couché à
plat-ventre. m
Et devant ce tableau funèbre, le cari¬

caturiste fait dire à deux soldats français,
dont le sourit"», déjà, est indécent :
— Mriions-nous! c'est peut-être un hoche

qui téléphone !
Un tel dessin et une telle légende sont une

ignominie et nous nous étonnons de les trous
ver sous la signature d'Abel Faivre et dans
les pages de l'Echo de Paris,
La mort, surtout celle-là, au champ d'hon¬

neur, sur un sol ennemi, mérite un respect
auquel le plus bas des individus de la société
ne saurait manquer.
Demandez plutôt à nos poilus qui se heur¬

tent à elle tous les jours, là-bas !
Mais puisque nous avons une Censure que

faisait-elle donc cette nuit j

rotes de Syrie y a envoyé un croiseur qui a dé¬cotes ne y y niin-ii' fait vré¬
cotes «G OI/.K. y ~ „

Iruit le consulat allemand, après avoir fait pré¬
venir les autorités ottomanes des .raisons qui
motivaient ce bombardement. Les immeubles
du consulat ont seuls été visés par le croiseur
et aucune maison voisine n'a été atteinte.

Communiqué italien-
Rome, 31 mai. — Communiqué du grand

quartier général :
A la frontière du Trentin et du Tyrol, la

marche en avant de* nos troupes au delà
de la frontière continue.

A 10 kilomètres environ au nord d'Ala,
nous avons occupé l'importante hauteur
de Coni-Zugna, qui domine Rovereto et
sur laquelle les Autrichiens avaient, il y a
quelque temps, décidé de bâtir une forte¬
resse.
Sur les plateaux, notre vigoureuse ac¬

tion d'artillerie se poursuit ; le feu du fort
autrichien du Belvédère diminue d'inten¬
sité et nos troupes d'infanterie s'établis¬
sent solidement sur le terrain.
Progressant dans le val de Sugana, no¬

tre front est arrivé à environ 8 kilomètres
de Borgo, s'appuyant fortement sur les
deux versants du val.
Le mont du Belvédère, qui domine Fiera

di Primieri, dans ie val de Cismon, est
également entre nos mains.

A la frontière de Carnîs, le 30 mai, un
bataillon et demi d'Autrichiens avec des

M. Charles Maurras est un bateleur émé-
rite. Il faut de l'argent dans la caisse de
l'officine monarchiste de la rue Caumartin,
ci c'est lui-même qui s'est chargé de l'in¬
grate besogne de bonimenter pour faire ren¬
trer la « nationale » galette. — « Tout ce
qui est national est nôtre ».
Il excelle dans l'art d'écrire des lettres

— principalement celtes qu'il attribue en¬
suite à d' « anciens républicains conver¬
tis »,. ou à des « socialistes qui ont enfin vu
la. Manière », ou encore, plus simplement, à
ces « fils de .républicains -et fonctionnaires
de l'Etat »...

Tous les jours, l'Action Française — 'e
Bonnet Rouge nomme tous les journaux,
Monsieur Mau-rras ! — publie deux ou trois
lettres de « convertis ». Elles sont, d'ail¬
leurs, toutes faites sur le même modèle. En
voici une, qui, par sa brièveté — une fois
r'est pas coutume — peut être considérée
comme le modèle-type :

« Jusqu'au commencement de la guerre,
j'étais libéral ; j'avais confiance dans l'ave¬
nir d'une République meilleure ; je vois
chaque jour que cela est impossible : seule,
l-i restauration de la Monarchie peut sau¬
ver la France.

« La diffusion des idées royalistes a fait
plus de progrès que certains voudraient
1.» croire ; un ouvrier me disait dernière¬
ment : — Vous verrez, monsiëur, qu'après
la guerre, nous aurons un Roi, ce sera le
salut de la France... »

Et après, c'est l'appel à la caisse. Voici
M dernier :

« Notre nouvel ami no-us demande de le
mettre a.u courant des formalités à rem¬
plir pour l'accès à la Ligue d'Action fran¬
çaise. Jamais l'effort de diffusion, de per¬
suasion, do recrutement, de quête, n'aura
été plus nécessaire ni plus urgent. Nous ne
dirons pas à nos amis de travailler, car ils
travaillent et bien. Nous les adjurons de
redoubler de travail, de tripler et de décu¬
pler les résultats de ce beau travail. »

Ce travail, ce beau travail, c'est tout sim¬
plement, « provoquer des contributions è
l'impôt national — tout ce qui est national
est nôtre ! — au taux de dix, cinquante ou
cent francs par mois 1 »
On est gourmand à. l'action française !
Parmi les choses que ne pardonne pas

M Maurras, se trouve l'irrévérence envers
le Saint-Père — N'égratignez pas V Jésus !
dirait Dranem. Sans doute parce qu'il est
athée -et qu'il a toujours soutenu que la
religion — dont les geys intelligents et su¬
périeurs, tels que lui, peuvent s'affranchir
— est nécessaire à cette bonne bête de po¬
pulo. M- Charles Maurras défend le pa.pe
avec un acharnement, que semblent, décuplerles trahisons quotidiennes du Saint-Siège
■envers la francophilie dont Mourras veut,
à toute force, l'affubler ! Et gare à qui y
touche !
Alors, M. Maurras ne -connaît plus la po¬

litesse dont se targuent tant ces messieurs
de la camelote royal®, et les injures vont
leur train- Si vous voyiez avec quelle furia,
pour le délit précité, il envoie M. Clemen¬
ceau « au cabanon » et lui offre une « mu¬
selière » ! J'en passe...

1] est vrai .que si l'Action Française est
un journal qui se nomme, en revanche, il
ne se lit pas !
Et M. Maurras insulteuv n'a pas ©fus

d'importance crue M. Maurras mendigot !
Georges-Bazlle.,

M. Wilson répondra
dans 48 heures

Washington, 1CT juin. — M. Wilson a reçu
hier après-midi -le texte officiel de la note
allemande.
Il est probable que le président enverra

su réponse dans les quarante-huit heures
T qu'il renouvellera sa demande relative à
M cessation de la guerre des sous-marins-
Le conseil de Cabinet

d'aujourd'hui
Londres, lor juin. — Do Washington au

Daily Telegraph :
« Tout le monde s'accorde à penser "ci

quel M gouvernement allemand, bien
qu'avant rédigé sa réponse sur un ton poil,
réadmet riep, ne concède rien, et évite avec

soin d'examiner les questions vitales er
jeu.

« La -décision de Washington sera connu»aussitôt après la réunion du conseil de eu
binet-, qui se tiendra aujourd'hui. »

L'opinion américaine
Londres, 1er juin. — De New-York auxDaily News :
« L'opinion se prononce en faveur d'uneaction plus ferme, depuis qu'elle a con¬naissance de la note allemande qui traiteavec une négligence insolente les deman¬

des du président Wilson et qui .s'efforce d-idéfendre les crimes de l'Allemagne par de*
mensonges, -en contradiction avec les téinoi
gnages des fonctionnaires américains.

«- Suivant presque tous les Américains,M- Gérard aura quitté Berlin à la fin du
mois, mais nul n-é peut prédire les événe¬
ments qui suivront. »

Ls torpillage du «CuMighî»
Washington, 1er juin. — M. Gérard, am¬

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, a télé¬
graphié de cette ville à M. Bryan que c'est
" par erreur » que le vapeur américain
Gulflighl fut torpillé par un sous-marin
allemand.

M. Wilson aurait des intentions
énergiques

Londres, 1® juin. — Quand la note alle¬
mande viendra en discussion au Conseil
des ministres, il se produira sans doute
une lutte assez vive sur le caractère de la
réponse à envoyer à l'Allemagne.
M. Bryan, le secrétaire d'Etat ; M. Da¬

niels, le secrétaire de l'Amirauté, et M.
Lurleson, portmaster général, sont consi¬
dérés comme partisans de la. paix à tout
prix, tandis que M- Garnison, secrétaire
Etat à la guerre, tient pour une politique

de fermeté, et il insistera pour la protec¬
tion .effective dès vies et des intérêts amé¬
ricains sur terre et sur mer.

Cependant, au cours des dernières dis¬
cussions du cabinet, il .s'est trouvé que M
président Wilson a fait prévaloir son avis.
S'il se déclare pour des mesures énergi¬
ques, ce -sera parce qu'il se rend compte
qu'en attaquant le Eebraskan, tandis que
le gouvernement américain attendait une
réponse sur le torpillage dlu Lusitania,
l'Allemagne ' a délibérément insulté les
Etats-Unis.
On croit que le président adressera dans

les vingt-quatre heures, à l'Allemagne, une
nouvelle note, courte et décisive.

Encore des Zeppelins snr
l'Angleterre

Ils atteignent la banlieue de
Londres

Londres, 1er juin. — Le bureau de la pres¬
se fait la commun»cation suivante à 1 heure
25 du matin :

On rapporte que des zeppelins ont été
vus près de Ramsgate et de Brentwood et
sur certains districts en bordure de Lon¬
dres.

On parle de plusieurs incendies, mais on
ne peut établir d'une façon absolue qu'ils
ont été causés par (es aéronefs.
Des renseignements ultérieurs particu¬

liers seront communiqués dès qu'ils pour¬
ront être réunis et contrôlés. (Daily Mail.)
(Ramsgate est situé dans le comté de

Kent, à 126 kilomètres au sud-est de Lon¬
dres. C'est un port de refuge pour la marine
marchande-

Brentwood, à 29 kilomètres de Londres,
est une ville de 8.000 habilanîa
centre d'importantes fabriques
ments agricoles.)

L'Impression à Londres
Londres, 1er juin. — Dans les ruas de Lon¬

dres, généralement vides pendant les pre¬
mières heures du jour, aucune émotion ne
s'est produite.
A peine un habitant sur 1.000 connut

avant le lever du soleil la visite des zep¬
pelins.
Le bureau de la presse a donné des ins-

tractions pour qu'on ne publie pas de dé¬
tails sur la visite des -dirigeables au-des¬
sus des localités voisines de Londres, afin
de ■" "

c'est 1-e
d'ins-tru

garantir ta sécurité publique.

La Censure et la pressé
Un vœu de l'Association professionnelle

de la presse républicaine
Le Comité de l'Association, profession¬

nelle -de la presse républicaine, au cours
de son assemblée générale tenue dimanche,
a émis à l'unanimité le vœu suivant

« Considérant que la liberté de la p-resse
a été de tous temps un des principes fon¬
damentaux de la République ; qu'en temps
de guerre il est de toute nécessilé qu'une
censure militaire soit rigoureusement ap¬
pliquée ; mais en ce qui concerne la cen¬
sure politique, regrettant que nos libertés
professionnelles n'aient pas été plus éner-
giquement défendues auprès des pouvoirs
publics,

« Emet le vœu : qu'au moins la censure
politique soit exercée avec impartialité et
s'inspire exclusivement -des intérêts de la
défense nationale et des libertés suoérieures
d.e la République. »

Dans les Commissions
de l'armée

Les (commissions parlementaires ©ont.
nuent à examiner en détail toutes les ques¬tions afférentes à la Défense Nationale.
A la Chambre, après un long débat, le

rapport circonstancié présenté par M- d'Au-
tugny, a été adopté à l'unanimité. Copie eh
i-era remise au ministre de la Gueiçe, a-»-résident du Conseil et au -président de laRépublique.
La proposition de M. Accambray, tendantà le faire remettre à chacun des membres

iu Parlement, n'a pas été prise en consi¬
dération pour des rajsons de convenance-
Au Sénat, M. Jeanri-eney a vu voter ses

conclusions qui complètent celles des rap¬
ports d-a M. Charles H-umbert, de M. IlenryChéron et de M. Henry Bérehger.
Selon toutes vraisemblances, les services

techniques tiendront compte des observa-
tiens présentées.
L'embellissement des villes
La Chambre continue la discussion des

projets de lois sur l'obligation -d© dépôts
de plans pour l'extension et l'aménage-men-1
des' villes.

e

C'est la faute
à l'Autriche!

Un manifeste socialiste
distribué en Allemagne

Londres, 1*' juin. — Le correspondant ou
Moming Post à Berne télégraphie :
Un long manifeste socialiste a été distri¬

bué dans les milieux ouvriers d'Allemagne.L'Autriche y est accusée d'avoir yrr-wquala guerre.
Les auteurs de ce document se 'daignent

amèrement en constatant que les peuplaallemands et autrichiens sont tenus d'atu
l'ignorance des événements.
Le manifeste déclare que l'impérialisme,

le parti allemand de la guerre et la diplo¬matie secrète sont les pires ennemis du
peuple allemand.
Il affirme qu'en mars dernier pouvaient

s'ouvrir des possibilités paix, mais qutb, « cupidité » des impérialistes s'y op¬
pose.
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TraEsaMcsacOTî
LE BONNET ROUGE

Aux Ecoutes
La chanson du jour

APRÈS LA RUPTURE
(LETTRE DU KAISER A L'ITALIE)

Air : Amoureuse

Tu es lâche avec moi, je t'en veuf
Ta conduite est vraiment sans excuse :
Je te sais, cle- me <mr cm...nuye ça l'amuse
Tu voudrais qâé jè t sois' encor mieux ! ■
Ton armée f la, rngprjsp, .et conrmçyi. A . .■
Ton infur' pourtant m'est douloureuse
Car, au fond, le voulais sùrUntd.4e>*r(indre.;,, ;v

[heurcme ;
'filais hélas ! Iti-me plaqu's, et savaient !

x

J'admets que l' vieux Joseph • ' "
Ne te plais' pas besef

! Car.vraiment tu es; une bel!' fille ;
Mais je l'avais promis
Un. tas de compromis _ .

Si' iu voulais le montrer gentille !
x

Tu es lâche avec moi, je t'en veux !
Ta conduite est vraiment sans excuse :
Je le sais de me voir cm...nuyé ça.t'amuse
Tu voudrais que je l' sois encor mieux '?
Ton armée f la méprise, et comment !
Ton infur' pourtant m'est douloureuse
liar, au tond, je voulais surtout te rendre

[heureuse ;
Mais hélas ! tu me plaqu's, et sal'.ment !

Moi i'étais disposé
A ne rien V refuser

El lorsque tu nous demandais Trente
J'aurais bien ajouté
Pour le prix qu' ça m* coûtait

Celte et Troy's pour que ça t' fass' Quarante !

Tu es lâche avec moi, je t'en veux 7
Ta conduite est vraiment sans excuse :
Je le sais de me voir cm...nuyé ça t'amuse
Tu voudrais que je V sois encor mieux l
Ton armée j] la méprise, et comment !
Ton injur' pourtant m'est douloureuse
Car, au fond, je voulais surtout te rendra

[heureuse ;
Mais hélas ! tu me plaqu's, et sal,'ment !

P. ALBERTY.

Quand fut signalé, à Luganô, l'arrivée du
train ramenant d'Italie M. de BuloW et ses

désillusions, une vache et un veau s'échap¬
pèrent sur les voies. Il fallut courir après ces
■animaux irrespectueux et une poursuite s'en¬
gagea qui ne manqua pas de gaîté.

Le veau et la. vache étaient à peine captu¬
rés que le train de M. B-ulttw arrivait.
Le porte-paroles de l'empereur avait, pa¬

raît-il, l'air assez sombre. Pourquoi ne pas
l'avoir attendu pour assister à la corrida ?
Cela, peut-être, l'aurait distrait de ses préoc¬
cupations, que ne calmèrent point les excla¬
mations de quelques Allemands qui l'atten-
idaient sur le quai, probablement pour ré¬
chauffer un enthousiasme plutôt froid, en ré¬
pétant : « Gott strafe Italien ! », c'est-à-dire:
« Que Dieu punisse l'Italie ! »

On sait qu'à Londres, dans le-? théâtres, le
rideau de sûreté doit, par ordre, être abaissé
au cours de chaque représentation, afin de
s assurer de son bon fonctionnement.
Les directeurs ont aussitôt songé à l'utili-

Ser patriotiquement et ils servent depuis
quelques jours à rappeler aux spectateurs
1 appel aux armes de lord Kitchcner. Voici,
ten effet, la proclamation peinte sur ces ri¬
deaux :

Ceci est
le rideau de sûreté

de ce théâtre
LES HOMMES de l'Angleterre

sont

le rideau de sûreté

qui protège notre pays de la ruine
et nos femmes et nos enfants de la mort

et d'un sort pire que la mo't.
Ft'es-upus une ■parcelle du
rideau de sûreté khaki?

Non? Pourquoi?
Souvenez-vous de la Lusitania J

Vengez les irnocents sacrifiés!
Venez en aide

, à ceux qui combattent
vos batailles !

AUX ARMES : Pour le Roi et là Patrie!
Dieu sauve le Roi!

Un lecteur du Figaro suggère un idée. Il
'demande que les enfants nés pendant la guer¬
re soient baptisés arec de l'eau de l'Yser.
Pourtant, ce lecteur éprôuve quelque in¬

quiétude. Il s'informe si canoniquemcnt, il y
aurai-t un inconvénient,.
Le Figaro qui trouve l'idée bizarre et tou¬

chante, le rassure. Pourvu, dit-il, que Peau
soit naturelle, c'est tout ce que commande la :
religion.
Allons-y donc pour le baptême à l'eau de !

l'Yser. Mais, est-ce bien là de l'eau natu¬
relle ?

—O—

«... Ah! çes mots dp lumière, ces rais par¬
lant, ces oiseaux aux ailes d'éclairs, ces bai-
isers purs à travers le vide de la -nuit, ils des-

- tendaient de toi, s'élançaient de toi, chan¬
taient en toi et en moi aussi qui en étais tout
•isecoué, tout haletant, vibrant de tous mes
nerfs à toutes tes vibrations, vivant de ta
.vie et comprenant ce que tu disais.;. »
Qui parle ainsi? C'est Jean Ricbepin. De

qui parle-t-il? De la t-our Eiffel. Qui donc
Saurait cru qu'il y avait tout cela dans la tour
à Monsieur Eiffel, des mots de lumière, des
irais qui parlent, des oiseaux, des baisers...

î Du Bulletin des Armées
■Un tailleur allemand publie dans la Fravk-
Jurter Volkstimme la réclame que voici. Elle
lest deux fois intéressante parce qu'elle ma¬
nifeste la haine des Allemands pour l'Angle¬
terre et leur ingéniosité à en tirer parti au
profit de leur commerce :

ce Je vends des vêtements sur mesure
DIEU

Sait à quel bon marché. Jaquettes, redingo¬
tes, pardessus, habits de soirée, étuokin-gs et
mackintosb peuvent être trouvés chez moi à
!des prix si réduits qu'il faudrait qu'on me

PUNISSE

Mais durant la guerre, je veux vendre pour
rien. Tous ces articles sont fabriqués en Al¬
lemagne. Ils n'ont rien de commun avec

L'ANGLETERRE

Les soldats allemands commenceraient-ils
Enfin à connaître la vérité.
Le XXe Siècle le croit, et il raconte ce qui

Suit :
« Que de fois, voyant ainsi passer d'inter-

fminablcs trains pleins de cadavres, les jsol-
'dats qui gardent les voies ne pieurent-ils pas
à chaudes„larmes devant les Belges silen¬
cieux I

« Los désertions sont devenues tellement
Sombreuses que les a.utorités allemandes ont
jdû prendre des mesures pour y mettre fin.

« Elles ont dû établir tout le long des
ifrontièies des barrages en fil de fer et éta¬
blir de nombreux corps de garde tout le long
'ide ladite frontière.

« De nombreuses patrouilles parcourent
fguitamraent toutes les routes de nos villages,

battent nos bois pour reprendre leurs déser¬
teurs. Des affiches placardées partout mena¬
cent des peines les plus sévères les habitants
qui donneraient des effets civils aux .soldat;
allemands ou qui faciliteraient leur déser¬
tion. Presque chaque jour il y a des déser¬
teurs repris et. fusillés. En un seul soir, dans
un poste à une gare frontière luxembourgeoi¬
se, il y eut trente-deux désertions. Un certain
jour, dans un village frontière, cinq -déser¬
teurs étaient collés au mur pour y être fu¬
sillés. Le peloton chargé de l'exécution re¬
fusa net .de faire flu sur ses camarades.; on
fit avancer un .autre peloton : même refus.
Succéssîvément fout le bataillon refusa. Il
fut consigné et le lendemain réexpédié pour
-pour l'Allemagne.

« .Tous terfUx qu-i ont vécu en Belgique avec
ces gens pourront dire qu'à la moindre dé¬
roulé de l'armée allemande plus de la moitié
de ces soldats, surtout les pères de famille,
chercheront à se cacher dans nos bois, dans
nos maisons pour ne pas devoir continuer
cette ..guerre- sans aucun profit ni issue. Ils
s'en vont, baissant la tête, pleurant et répé-i
tant à qui veut 1 entendre : « Nous kapout,
das kapout ! Tout le monde contre nous. »

(( Que sera-ce quanti ils apprendront que.
l'Italie est contre eux 1 »

—O—

Humour...
Une omission
Le sergent çexaminant une recrue'). — Et

où en est le moral ?
Le novice (bouleversé et perdant la tête). —

Je sais pas, m sieu, j'ai oublié de le mettre
dans mon sac !

Chronique
de Paris

L'HISTOIRE ET L0 LEûEHDE

Un article de Jacques Dhrtr, article
très documenté, nous apprend ce dont
les gens réfléchis se doutaient un peu,
que le blocus de VAllemagne a des fis¬
sures ; que, par la Suisse notamment,
la nation germaine se ravitaille en
pommes de terre et en haricots de fa¬
çon parfaite.
Ceci va décevoir beaucoup de monde.

Si doucement s'était répandue la pen¬
sée de notre ennemie affamée, que de
la voir à table, et à une table assez-
abondamment servie, va paraître incon¬
cevable.

Durant, celle guerre, nous n'aurons
jamais pu nous habituer à vivre avec
Vhistoire sans Vembellir de la légende.
Aux premiers jours, ce fut la fable

des Allemands se rendant pour une
tartine, effrayés de notre ombre. Quand
il fallut nous habituer à regarder l'ad¬
versaire tel qu'il était, ce qui, au tien
de diminuer notre valeur, la décuplait,
nous nous complûmes à imaginer la
marche des Dusses, à la façon d'une
simple promenade militaire. Cette, fois
encore, nous dûmes revenir à une réa¬
lité pourtant déjà formidable. Pour con¬
soler notre déception nous inventâmes
le paradis de la tranchée. Les journaux
débordèrent de récits joyeux, represen-,
tant le soldat français uniquement oc¬
cupé à chercher ic mot de la fin, ins¬
tallé dans un trou, devenu par son in¬
géniosité le plus confortable salon. Cet¬
te invention eut même le malheur de
déplaire à. certains intéressés de mau¬
vais caractère, qui demandèrent aux
journalistes de venir partager un peu
leurs plaisirs champêtres. Ils ne vin¬
rent pas, mais ils se lurent.
La verve française, jamais à court,

trouva autre chose. Nous connûmes
alors l'Allemagne affamée, tombant
exangue à nos pieds, réclamant la paix
pour rançon d'une bouchée de pain.
Voilà qu'il faut déchanter. Heureuse¬
ment qu'une légende nouvelle nous
consolera de celle-ci.
Au point de vue moral, c'est peut-

être une très heureuse disposition de
nature que cette faculté d'embellisse¬
ment. Au point, de vue pratique, c'est
déplorable. Tandis que nous rêvons, le
voisin travaille. Quand nous nous en
apercevons, nous sommes ébahis et for¬
cés de remplacer par l'initiative ce qui
nous a manqué déorganisation.
L'état de guerre étant un état anor¬

mal, une maladie dont il faut guérir,
on en guérit, par n'importe quel remè¬
de. Mais en tenips de paix, la légende
ne nous est-elle point quelque peu ali¬
ment national ?

Fanny Glar.
.

m

La Vie à Paris
ALLOCATIONS ET TRAVAIL
La, reprise du travail s'accentue à Paris.

Un symptôme probant en est la diminution
du ejuïite des allocations.
Pendant le mois qui vient de s'écouler,

les sommes payées ont été inférieures, très
sensiblement, à celles qui furent attribuées
les .mois précédents.

Guerré et hyménée
La guerre a eu.pour effet d'accroître,

clans tort©- proportion,, les /unions
légitimés. - .- — -•• "Y".
Déjà le premier août, quantité de mobi¬

lisés s'empressèrent die régulariser des si¬
tuations qui, sans là guerre, ne l'auraient
jamais été. - y >
Les mairies parisiennes lurent envahies

par de nombreux couples. Malheureu-se-
rent, la loi a.ecu/mule les obstacles au seuil
de 1-a vie conjugale. Les candidats au ma¬
riage s'adressèrent au Parquet- Le procu¬
reur de la République, par une -circulaire
en date du 5 août, autorisa, les mairies à
(procéder .sans retard, et en supprimant la
plupart des formalités, à la célébration des
unions.
Le résultat de -ceci fut que 2-500 mariages

furent autorisés en deux semaines.
Ces régularisations -ont eu -surtout pour

bienfaits de donner un état -civil à beau¬
coup' d'enfants qui, sans cela, auraient peut-
être souffert de leur irrégularité de nais¬
sance.

Les taxis-autos et les Parisiens
. Les Parisiens vont se réjouir. .La préfec¬
ture 'de police a pris l'arrêté suivant :

« Pour laisser un plus grand -nombre de
voitures à la disposition du public, à Paris,
clans la soirée, les autos-taxis qui ont leur
garage -dans la banlieue pourront désormais
sortir de Paris après "dix heures et jusqu'à
minuit, à la condition qu'ils franchissent
à vide 1-es portes dans la direction de leur
garage.

« Les autos-taxis sortis d-c Paris dans la
soirée pourront rentrer à vide, -après dix
heures, et jusqu'à minuit par les différentes
portes. »
Le Parisien, peu marcheur, applaudit à

toute mesure lui rendant quelque moyen
pie' transport.

On rouvre
Le gouverneur militaire de Paris a décidé

que les portes cle la Plaine et de -Montem-
poivre seront ouvertes à la circulation des
piétons et des voitures de toute nature, de
5 heures à 22 heures, à dater d'aujourd'hui.
Paris, redevient vaille ouverte.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

POSTE RESTANTE

vw Au combat de Portées, le 9 mars, est
tombé M. Maxime Zal-eski, petit-fils du cé¬
lèbre poète polonais Bodhan Zaleski.
™ M, A- Bonnefoy, un de nos confrères

de l'Eure, fait paraître Nos disparus, nos
prisonniers. Au moins, celte littérature de
guerre vient-elle rendre service à bien des
gens qui ne savent pas comment venir en
aide à leurs prisonniers. A la Liberté de.
l'Eure, à Evreux, ce petit livre utile est eu
vente au prix d'un franc cinquante.
vw C'est M. Ribot qui a prononcé, à l'Aca¬

démie des- Sciences morales et politiques,
l'éioge de M0 Sabatier, l'avocat au Conseil
d'Etat, dont- le fils venait de .mourir au feu,
peu de temps avant qu'il ne mourut Lui-
même.
vw La mémoire de Charles Péguy ne man¬

quera point d'hommages. A Lausanne, es't
publié Un poète français tombé au champ
d'honneur : Charles Péguy, par M- Paul
Seippel, -professeur à l'Ecole polytechnique
de Zurich.
— .

POUR NOS SOLDATS

C'est une œuvre utile de signaler à la veille
des grands mouvements stratégiques qui se
préparent ; Le « Bracelet d'identité ».
Ce Bracelet d'identité, en solide maroquin,

contient en, une pochette habilement ménagée,
une Cche parcheminée où sont inscrits tous les
renseignements d'itlentiéel de famille. II- est, en
outre, muni d'une cnc-ochc où le militaire
place sa médaille réglementaire. Cetle-ci, soli¬
dement, enchâssée, ne peut pas se perdre.
lin mettant c,n vente le Bracelet d'identité au

prix, de 1 fr. 50, le Comptoir Anglo-Franco-Bel-
ge, 45, rue Laltittc, à Paris, a voulu ert assurer
la diffusion en permettant à toutes les familles
de l'envoyer aux soldais déjà sur le front ainsi
qu'à ceux des jeunes clauses qui bientôt rejoin¬
dront leurs aînés sur le chemin de la Victoire.
La dernière création du Omn-plair An-glo-

Franco-Beigé « le Bracelet d'identité -porte-inon-
,Ue », çopt-ieqt-également la..fiche, dridèpfjlé ci
la plaque réglementaire. Son côté émiuçhimoiit
■pjmtquè. .n'échappera- ii personne cl, les prix
consentis par le''Comptoir Ahglo-Kuariob-Belge,
45. rue Latlitte, pour les bf-àeefcte d'identité
avec montre en avec boussole sont particulière-
ment intéressants.

La chasse aux
Fythojj

Des Oracles en soutane

Saint-François de Sales prédit
l'avenir !

Nous avons reçu hier la visite d'une car¬
tomancienne. Avec une indignation qui pa¬
raissait sincère, elle nous a dit :

— Monsieur, vous nous avez attaquées.
Comment .se fait-il que vous ne parlez pas
dans votre journal des curés qui nous l'ont
une concurrence tout à fait déloyale ?
— Des curés -cartomanciennes '! Ce n'est

pas possible I
—- Oui, monsieur. G'-est honteux. Comme

nous, ils publient cie-s annonces pour attirer
la clientèle — et comme nous aussi, moyen¬
nant financés, ils offrent à leurs -ouailles
des -prédictions semblables aux nôtres...
Nous avons procédé à une petite -enquêté.

Elle a abouti aux résultats .suivants :

Un saint très complaisant
M. d-e Sales (François), évêque de Genève,

né e-n Ilaute-Savoie il y a quelques siècles,
a laissé u-ne réputation -des plus nobles.
Chacun sait que pour retrouver un objet
perdu, il -suffit d'invoquer Saint Antoine do
Padoue. Jaloux -de la gloire de ce dernier,
l'ancien évêque do Genève fit mieux -encore.
Aux ûmes naïves et crédules, pareil à Mme
de Thèbes, Saint François de Sales prédit
l'avenir 1
Bien entendu, puisque le bon canonisé

r'est plus #,ur notre terre, ce sont 1-e.s prê¬
tres qui -opèrent et -qui touchent. ,en son nom.
Il est une oeuvre spéciale à laquelle cette

mission a été réservés.
A l'époque actuelle, profitant des circons¬

tances douloureuses de la guerre, s'atîres-
sant aux familles angoissées, ces oracles en
-robe noire n'hésitent pas à faire appel à la
crédulité publique pour enlever aux éternel¬
les poires ou aux femmes désemparées, se¬
lon leurs fortunes, des pièces blanches ou
des billets bleus !

Pour tous les goûts...
Voulez-vous des exemples ?
Voici, avec le prix de la consultation,

quelques questions et quelques voeux adres¬
sés à Saint François de Sales et publiés
dans le bulletin -de l'œuvre :

Laval, 1 franc. Succès d'un examen. 1 fr.
pour l'Eglise, la France et la paix [sic'.
Moulins, 5 francs- Conversion et avenir

d'un jeune homme.
Chambéry, 1 franc. Protection de quatre

jeunes gens-
Nantes, 0 fr. 50- Succès d'une affaire.
Autun, 1 franc. Protection d'un soldat-
Carcas.sonne, "10 francs. Vente de récolte.
Rouen, 10 francs- « La santé, union dans

un ménage et réussite d-e nos affaires ».
Tours, 1 franc- Grâces spéciales et pré¬

servation des récoltes.
ëoutanees, 20 francs. Assurance contre la

grêle et la mortalité du bétail (!)•
Ces vœux émanent de la province- A la

rubrique Paris, nous lisons :
Paris, 1 franc. Pour 1-e succès de nos ar¬

mées. — 2 fr. 40, quatre associés, assuran¬
ce contre les accidents. — 2 francs, une vie
bien, chère. — Et enfin 5 francs, avec cette
légende touchante et .sentimentale : « Une
Monique pour son Augustin » !
Ne sont-elles pas curieuses et .symptôma-

tiques les préoccupations de -ces ûmes pieu¬
ses qui mêlent le succès de nos armées aux
assurances contre la mortalité du bSTàil, 'e.3
grâces spirituelles à la préservation des ré¬
coltes -et 1-e.s vœux d'amour aux questions
d'affaires ?

Pas d'exceptions
Nous n-e s-avons pas si Saint François de

Sales prédit à ses ouailles l'avenir d'une
façon exacte- Nous ignorons si les souhaits
dé' ses clients, sont exaucés. Ce que nous
savons — et ceci est incontestable — c'e«t
que les oracles ecclésiastiques chargés ;'e
transmettre à l'ancien évêque de Genève les
\œux des âmes 'pi-eu-ses ne se font pas faute
de conserver, pour leurs besoins person¬
nels, les offrandes adressées à leur saiut
patron.
La loi -est formelle. Tous ceux qui font

n éti.er de pronostiquer l'avenir peuvent être
déférés devant, les tribunaux. Puisque l'on
a cohdamné les cartomanciennes, il serait
oqiiitaible d-e poursuivre en justice cette au¬
tre catégorie de pylhoniss-es.
On nous objectera, sans doute, qu'il serait

difficile de traduire Saint. François de Sales ,

devant le. Tribunal de simple police en com¬
pagnie de Mme de Delphes et de Mme Ber- j
tha-Cossla-
A défaut do -ce saint é.nnnent, nous ne

voyons pas pour quelles raisons, ayant
commis te même délit que. celui reproché :
aux 69 vo van les» eu ne .condamnerait pas ;
à, la même'peine les oracles en rabat et les
m llionisses en soutane.

Léo Poklè®

FLANDRES

L'avance des ailiés
Rotterdam, lundi. — On annonce que les

alliés avancent sur Saint-Julien. JJevant
les vigoureuses attaques précédées d'un
bombardement effectif ries tranchées, la li¬
gne srll-emande, .affaiblie ;cède du terrain au
nord-est d'Ypres.
En dépit des efforts désespérés des offi-

c ers et. des ordres venus du quartier gé¬
néral disant de tenir les tranchées à tout
prix, 'l'ennemi perd graduellement le ter¬
rain qu'il -avait gagné il y a un mois. La
ligne de l'ennemi a été percée sur différents
points, mais il lutte avec un grand courage
défendant chaque, maison, chaque bouquet
d'arbres -et chaque pierre de mur-
Au li-eu de consister eu une longue série

de tranchées intactes, leur ligne défensive
est maintenant irrégulière et consiste en
.petits fortins improvisés à la hà-te tout 1-a
long de ta route entre Ypres et Dixm-ude.

ITALIE

La défense de Rovereto
Milan, l'Jr juin. — Lés environs de Ro¬

vereto sont très fortement fortifiés et les
tranchées munies des" de rate r-â perfection¬
nements de la technique moderne. Plusieurs
lignes d-e tranchées sont taillées dans le roc.
Elles descendent de la montagne, traver¬
sent la vallée-et remontent sur le versant
•opposé" jusqu'au sommet..
Le sommet auquel on accède par cles

rentes construites récemment est "pourvu
d'artillerie Lourde.
Les vallées latérales sont défendues de

ta même manière.

Capture d'un avion autrichien
Ferrure, 31 mai- — Dans la nuit, d-e ven¬

dredi à samedi, les douaniers italiens ont
saisi un -appareil -autrichien -qu'une panne
do moteur avait forcé d'atterrir dans '-a
v-allée d-e Yotano-
Le pilote et l'observateur, qui étaient ca¬

chés dans les roseaux, avec de l'eau ius-
qu'à la ceinture, ont été faits prisonniers
et conduits à Ravenna.

Le blocus des côtes albanaises
Athènes, i01' juin. — Le ministre d'Italie

a informé M. Zographos, ministre -des Af¬
faires étrangères," à propos du blo-cu.s ita¬
lien dans l'Adriatique, que ce blocus est
destiné à -empêcher la contrebande autri¬
chienne sur le littoral albanais et -qu'il
s'ôtend jusqu'au point connu sous le nom
d'Astriougha, où commence la frontière
épirote-
En conséquence, la côte de Chimarra est

exclue d-es limites du blocus, à l'exception
d'une partie in-signifiante contestée par le
gouvernement hellénique-
On espère lever bientôt 1-e blocus sur ce

dernier point. En attendant, le gouverne¬
ment italien désire profiter de l'occasion
pour donner au gouvernement hellénique
l'assurance de ses sentiments amicaux en¬
vers la Grèce. — (llavas.)

ALLEMAGNE

L'éventualité d'une campagne
d'hiver

Amsterdam, 28 mai — On télégraphie de
Berlin qu'aujourd'hui à' la Commission du
Budget -du Rei-chstag, un membre de la com¬
mis,sion a. demandé .si raidiminiatraition d'e
l'armée avait pris, -au c-as d'unie- prolonga¬
tion de la guerre toutes les mesuras néces¬
saires au. sujet d-es .matériaux, tissu®, etc.
La réponse du m-in-istré -die Ta guerre a lait

■une imp-res-sio-n excellente swr la commis¬
sion : « Même une nouvelle campagne d'hi¬
ver a-t-il déclaré-, nous troniiy-e.ra.it préparés
siu-r tous les -points. Nous avons, dos quanti-
.lés suffisantes de tous les produits .bruds.
Par conséquent, il est tout à fait hors d:e
question que Teffica-cité de notre armée puis¬
se être em-travée e-n aucune façon par te
manque idraipprovisioninements quelconques.

Les pertes prussiennes
Copenhague, lundi. — Les dix-sept derniè¬

res listes prussiennes conti-eon-en! les1 noms
de 74.433 officiers et soldats, y compris 'tro-râ
généraux tués. Elles portent lie total des par.
tes prussiennes - publiées'à ce jo-uir à 1 àiS-
liio-n 338.006.
II existe en ouitre 151 listes saxonnes, 190

listes wurtembergeoi'Sie's, 185 bavaroises et
31 'liste navales.
Les cinq dernières listes, contiennent les

noms de 11 aviateurs tués, 35 blessés, 10
manqu-ants:

AUTRICHE-HONGRIE

L'occupation italienne
Les localités jusqu'à présent occupées par

l'Italie sur toutes ses frontières sont les
suivantes :
Trentin occidental. — (De Ruffalora jus¬

qu'au lac de Garde.) — Forcelta di Montcz-
zo. Passo del Tonale au nord, Ponte Caffa-
ro et zone monta,gn-euse entre le lac d'Idro
et celui d-è Garde dans son extrémité mé¬
ridionale.

TreiTthx oriental — (Du lac de Garde au
Monte-Croce-) — Passo di Monde. Bald-o et
M-onte Altissimo, Monte Corno, Monte Fop-
piano. Monte Passubio et Monte Baffetan,
b us les monts dans le Trentin méridional
jusqu'à t'est du lac de Garde- Tous les cote
de la vallée du B-renta et du Gadore, Tezze
dans le Val Sugana.
Frontière de l'Isonzo. — Cunno-ns, Terzo,

-Cervignano, Caporetto ; les. hauteurs entre
le Judrio et l'Isonzo, Porto Buso et Gracia
clans le golfe de ïrieste. — LriQTïia.o

j d'Italia.J

RÉPONSES AU LËQTEUR
Anonyme territorial. — Voulez-vous' donner

. plus de détails ï
>—

Groupes et Syndicats
Syndicats

Comité d'Action [P. S. et C. G T.) — A
14 h. 30, i-éunian des sous-corn-, du Comité d Ac¬
tion,1 au siégé.
Pompes funèbres : A 19 h., CG, boulevard Ri¬

chard -Lep-otr salle de la 0 fossé-Bouteille-. —
Pâtissiers : A 19 h. 30, au siège, 20, rue du Bou-
'■-.i Nom inal ton des c-on-seillers provisoires. —
■■heminots (groupe Pavis-Sainl-Lazare). — Réu¬
nion générale, de 18 à 20 heures, salle OUivaux,
passage Tivoli, 16. Causeries,

Parti Socialiste
"

u1' section . A 20 il. 30. Csn>. des pupilles,
chez Duplesjis, impasse M-arcès, — 12° section ;
A gif h. A), rue- l'ieyol. -Correspondance des mo¬
bilisés.-— 15*, Nocher : A 20 h., chez Lcautrou,
7o 'rue• Recourbe. : Réunion plémère. — 20% Bel
levillc : A-21 h-, au siège, 28, rue Fiat. Com.
adm. — 20e, ChcLvonne- : A 20 h. 30, rue de là
Réunion. Corn, adm,

Franc-Maconnerie
■La Belgique, 10, rue C-adel. — A t? h. : L'En¬

seignement technique industriel et commercial
en Belgique. ' • . ' .

(JqribiUdi., 8, rue Puleaux. — Demain à 20 h.
30 :' La rn-açohnente çillémiu-ide- ; Son attitude
avant- ol pendant lia guerre.
les Hospitaliers Ecossais, S, rue Put-eaux', —

Demain, à 20 h. 15 : L'Italie,

SsT?

LES PLANCHES
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A la Comédie Royale
VIENS-TU A TIPPERARY ï

Mlle Aimée F-aur-e, la nouvelle directrice
de la -Comédie Royale, vient de noue donner
urnspectacle cha-rmant. IL faut féliciter. Mlle
Dcberre qui, dans- une fantaisie très spiri-,
tuelle, Sous l'Orage, a .su faire apprécier à
la fois so_n réel talent d'écrivain et ses qua¬
lités de comédienne. -

Viens-tu à Tipperary ? de Maurice Me-
rall et Dominus, est une revue pétillanté
d'esprit, interprétée par des -artistes .exqui¬
ses, recrutées parmi les plus jolies étoffes
dé Paris.. M. Rheims fut un compère de hau¬
te tenue et d'impeccable élégance ; Mlle Ar¬
iette Germy, une commère ravissante. Une
fois de plus, nous -avons admiré le talent
fantaisiste de Mlle Alice Méva, et nous
avons pu constater que Mlle Line!te Dol-
met, au cours de 1a* scène de l'élégante_ pa¬
risienne, n'est pas seulement une très jolie
femme, mais aussi une chanteuse à la voix
délicate. Que pourri-dhd-hous dire de' la dan¬
seuse Lyo-nnelle, sinon qu'elle apparut sur
la scène, mignonne, fine et sculpturale,
comme une radieuse incarnation du prin¬
temps !
Viens-tu, à Tipperary, revïïe joyeuse, ra-:

mènera à la Comédie Royale tous les Pari¬
siens qui aiment l'humour montmartrois et
le charme de l'esthétique féminin,.

Intérim.
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Courrier des Spectacles

Ce soir
COMEDIE -FRANÇAISE, 7 h. 45. — La Bonne
Mûre ; Le Monde où l'on s'ennuie.

PALAIS.ROYAL, 8 h. — 1915, revue de Rip.
FOLIES MARIGN'Y, 8 11. 30. — La Revue de
Mârigny.

w%

Comédie-Française. ■— Aujourd'hui mardi V
juin (abonnemen-i), on soirée, à 7 h. 45 très pré¬
dises : La Bonne Mère ; Le Monde où l'on s'en¬
nuie.
Jeudi 3 juin, matinée à 1 h. 30 (abonnement),

billets blancs : C'n Caprice ; La Nuit de Mai.;
Poésies ; Ruy Bios, l", 3e. 5" actes.
En. soirée, à 8 heures très précises : Prime¬

rose.
Sam-eclii 5 juin, en soirée, à 7 h. 45 très pré¬

cises : Colette Baudoche ; Valmy !
VM

Port'e-Sainl-MarUn. — C'est irrévocablement:
jeudi en soirée et dimanche en matinée qu'au-!
ront lieu les deux dernières représentati-ons de
la Petite Fonctionnaire, avec MM. Albert Bras¬
seur, Jeam Coquelin. Nuniès et André Simon ;
Mme Laurence Duluc, Juliette -Darcourt, Jane.
Sabrier, etc.

WV

Odéon. — L'Udéon ne donnera pas d'audition
pubiSque cette année.

Le Comité Central de Secours aux victimes de
la guerre, dont le président, est M. Maurice
Ajam, député, ancien sous-secrétaire d'Etat, or¬
ganise, le Jeudi 17 juin, -nu Théâtre National de
l'Odéon, unie matinée de bienfaisance au profit
de sa caisse de secours. Les artistes les plus ré¬
putés ont -promis, d'ores et -déjà, leur gracieux
concours. Celle manifestation nrlist-iquè, prési¬
dée par M. Dalimier, sous«ecré(-aire d'Etal, aux.
Beau-Arts, s'annonce comme un très brillant
succès et ps'o-met, tant par son programme que
par tes participiaUons qui lui sont assurées,
d'être, par excellence, mît grand gala de cha¬
rrié. .

W»i

Concerts Rouge. — Pour les veuves ,el orphe¬
lins -de la tiuer.re, à 15 heures, aux Concerts
l.iou-ge, 6, rue de Tour-non,.séance Ernest Chaus¬
son, Alberto Mojgna-rd. Conférence de M. G. AJ-
lix. Concours de Mlles Duranton et Lii-bin : As
Mesmer, G. Poulet, V. Gentil, Jurgen-sen, Ruy-
sen. Billets chez l'éditeur Durand et G, nue de
Tour-non.

vw

Société des Poètes Français. — La Société des
Poètes Français donnera le "dimanche G juin, à

Le Poirjt de Hue Financier
LES FINANCES ALLIEES

Ainsi'que nous n'avons-cessé de le orociunier
•depuis te début de la guerre, les piussiu ces a:-

. liées" supportent -sans taibl-ir ies charges finan¬
cières formidables qui pèsent sur eues.
Les dépenses militaires, c-epeu lmt, elleigneut

un chilli-e que nul a avait prévu, fur us coik'i-
t.ions de la guerre actuelle exigea un dèvc.ri-
pement; ina-trendu de matériel et <13 munitions,
notamment pouir TarUiievte. Ma's, quelle q»«
puisse être encore la durée des hostilités, nous
pouvons avoir maintenant la çen.dudie qu'à anr
eun moment les nécessités, financières ne vien¬
dront rà-ien-Ur ii-otré effort et retarder te dé¬
nouement falat : la victoire .des Alliés.
Dans ce tœ-rent de dépenses, la part ce 1 An¬

gleterre est désormais prépondérante. Sus ,sol-
aals sont moins -nombreux, mais ils iu-i coûtent
plus clier inTidiviidiuri'temen-G Çes contingente
tournis par ses colonies n-.-cossiite-iit dp coûteux
transports. En- outre, t-aute sa flotte est sous
piiess-ion,. e-t d'expédition de Turquie est -paru-
o-uliè-renieint onéreuse. Mais l'Angleterre suppor¬
te ce fardeau avec aisance, grâce aux créances
qu'elle possédé sur tous les -pays du monde et a
l'activité industrielle qu'elle a pu conserver.
La France, elle aussi, est créancière de l_-e-

tranger, mais sa production nationale a été
fo-rtemenit affectée, par 1 occupation anemaaide
de ses départements du Nord. Ce déficit indus¬
triel lui était d'autant plus sensible qu'elle a dû
constituer un armement colossal. Cu désavanta¬
ge a été largement c-ompensé pair l'importance
de l'épargne ii-ançaise, si bien qu'après dix
mois de lutte, les sommes avancées au gouver¬
nement par la Banque de France ne s élèvent
qu'à cinq milliards et demi. Encore ce total
comprenidril diverses sommes prêtées à des na¬
tions alliées ou neutres.
En Russie, la mobilisation, des capitaux, com¬

me celle des hommes, est. plus lente ; mais il
ne faut pas oublier que les ressources de cet
immense pays sont presque illimitées. La Ban¬
que de Russie possède te plus gros stock d'or du
mande. En sept mois, du 1" septembre 1914 au
.31 mars 1915, les .dépôts diana les Caisses d épar¬
gne de l'Etat ont augmenté de plus de 700 mil¬
lions de francs, et cela alors que la fermeture
.des Dardanelles suspendait toute exportation,
"notamment celle de la récolte de 1914, qui. va
faire rentrer près de 2- milliards de C19B8S cù
Russie.
Les Alliés n'ont d-onè aucune crainte à conce¬

voir au sujet des ressources• financières n-ces-
saires à l'obtention du succès final. El si, par
ini]X)ssible, ■ ils avaient, besoin d'une aide, lis la
trouveraient auprès des .Kit-ions neuî-vs qm
n'ont pus moins à redouter que nous 1 bégémo-
"nie-allemande A.'cet. égard, l'offre faite fur un
syndicat américain d'aviacér cinq milliards cle
francs aux adv,ersia5res de l AUeinagne est
sym pluma tique.

Péritos.

2 heures, dans 1-a salle des fêtes du Petit Journal
une matinée : Salon des Poètes Soldats, consal
crée à l'uuditio-n des œuvres des -poètes aux ai>
mécs. Le Secrétariat -Général, 26, quai de Ré»
thune, enverra dés invitations à nos lecteurs quilui en feront la demande.

, vw
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Hff, a-Çtoi. — Relâche pour les répétitions dt1 e Bye Pas ! revue en -deux actes.
vw

Folies Marigny. — La revue des Folies Mari,
gny a toujours un plus vif succès.

vw

UN ACCIDENT PEU GRAVE
loules les admiralric.es, tous les admirateurs

du célèbre comique Mensuelle seront heureux
d'apprendre que le malencontreux coup 'de cor;
no du taureau, aux Arènes du Concert M-ay.ol,
n'a pas éu de suites fâcheuses. Mensuelle a" pu
continuer à oombattre -sous les yeux émerveillés
de Ha trou-blaiate Ilania Routohine, dans Le Ma•
nage de Pépéla. Fauteuils : 1, 2 et 3 francs. —
Jeudi dernière représentation. — Vendredi •
Mîstinguett.

vw

Théâtre Antoine. — La pl-us grande qualité da
Zonneslag et Qic. l'avisante comédie jouée
pair M. -Libeau et sa troupe belge est d'être un
spectacle de lamille, aussi point n'est besoin
de réclame tapageuse pour soutenir ce grand'
succès. A partir de meferedi dernière série de
six représentations.
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Cinéma des Nouveautés Aubert-Palaee, 24.
-boulevard des Italiens. — Le .programme de cet¬
te semerne obtient ,1e plus gros succès avea
Lolettc, d'après la « Femme Nue », d'Henry Ba¬
taille. Les actualités sensationnelles telles quoLa Prisa de Ca.rcncy ; Lès Combats autour à*Ah
ras, etc. Grand orchestre symiphoniqu-e. R£
présentation permanente de 2 h. à 11 heures.

LE SPECTACLE
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Tous les Sports
Cyclisme

Amical Club Popincourt. — Résultats de
li course de vitesse disputée dimanche à
Montgeron : 1. F- Boulangé ; 2. Puech : 3.
R. Souppeau ; 4.. Iluet ; 5 Mary. La dis¬
tribution des prix cle M-ontgeron-Fontaine-
bieau aura li-eu jeudi prochain, à 8 heinres,
73, boulevard été Méni-lmo-ntant ; les dix pre¬
miers. sont convoqués. Au eo-urs -de celle
réunion, organisation du championnat de
fond, 100 kilbmètçes,

CONVOCATlUNS SPORTIVES
Club athlétique socialiste Dyonisien. — A

20 heures, 3, rue de la Gare. Entrainement,'
athlétisme.
Red Star Club du Ferreux. -- A 20 .lu 30,?

à la Coopérative, réunion aànivnisliralive.
Des joueurs radiés. La baignade de chez'
r, ni in !

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-531..
Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire
A. Brasseur.

Bù-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sain, et dim. mat. à 2 h. 30
Nous les Aurons ! revue en 2 actes, de MM
Velval et Ch&rtey. — Auge, Vitry, Miller, Lys.
loa, Lynder, Gouzalves et toute la troupe.

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Balle!
militaire. L'Hymne de Mameli. chanté par la
Manolita. Dimanches et fêtes matinée à 2 h-,
en semaine, à 4 h., apéritif-concert. .

LA CIGALE.T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revud
Anti-Bochc ! de MM. Cclval, Charley et C.-A-
Carpentier.

LA FAUVETTE (58, qv. GobeL). — Tous les soirs'
Je vous présente Mme Duport, une temmi
charmante, un acte d'André Mycho.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deux
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud

CHANSONIA (10. h. Reaum.). — Tous les soirs
Le Paravent, de Lucienne, ooérelte en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacra et Mauprèv.

GP.AND GUIGNOL, 20 bis, r. Ghaptal (Cèntr2S-3{!
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Chas.

COMEDIE-ROYALE. - T. 1. -j„ a | jj mft. r.r
«"■ :1 fr- " Bêlé, comédie en trois actes, d»MM. Najac et Hennequin.

CONCERT MAYO.L (Tél. Gut. G8-07. - Gali-
Le Mariage de Pépéla, opérette en deux actes
de MM. Aie de et H. Varna. - I-Iania Routef i¬
ne, M-ansuelle, Nibor.

6'MEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT PAL \
CE, 24, boulev. des Italiens. — t 1 j de àh. à 11 h., Actual., progr., varié iniérasOrc. sympli. Exclusivité, sent. : La FcmmèNue. Sur le Front. oauue

A'1' rue de la Douane) (Xq «26-44). — fous les jours, matinée 4 2 h 30
Eç-nve à S heures. Autour-do la Gue-ire Aebialiles au jour le jour. ' rtol,ua"

OMNÎA-PATHE 5, boulevard Montmartre acote des Variétés. La plus jolie salle, la ùlus
W&. Vtoy^ef' ~ Prosratnme choisi, liai

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sudstation Lnmarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Club Pédestre Français. — Réunion obli-
?,'i Q1'r + ^ soir; à .8 heures, 151, boulevard
:b'imtoisa?cf.aniSatl0n d'un€ fôt'e sP°rtiv«
-, »Jl,i0n tYciocipédique du 9° arrondisse-
« r.- , soir à 8 h. 30, au siège.

Ldif .Voschamp.s, 27, rue Saint-Georges, dis-'-j.bubon des prix d-e Montgeron-Melun, dis-
velk6 sorliî 0r^anisation d'un?
Club Athlétique .socialiste, 'de Charenton.

-- Au. -siege, 20o, rue de Parus, à 8 h. 30eCourse à pied. Direction- Laffarg-ue.
A. Bontecnps.

- ; ; ■

Les conférences

L'avenir du §içnisme
. Sous le patronage de la Ligue « Franeo-sio-
-niste », .dont Je but est de ia.voriser en Friuioote ujouvement sioniste qui a -p-6-isr but Ja re-
eonstitimion de ia nationalité juive en Palestine.M le Miriam Sch-a-ch fera-le jeudi 3 juin 1915, àf fi- 30 très précisés, Salie des Sociétés. Savam.tes, 2b, rue Serpente (5-) (Métro : Saint-Micheh
une ocnférence sur L'Avenir du sionisme vu àtravers tes événements àctuejs. ' -
P. S. — Il sera perçu un droit de 25 centimes

pour; cotiv.i'iir les frais: j cumm.es
jPoiir toutes- inlOEmation-s relatives à la Lteuesadiesiser : Ligue franco-sioniste, 17, rue desF -osses-Saint-Ja e-ques l'ari? (gvj ' s

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi; tousles avis pour se retrouver, en un mot, tout ce

qui sert les gens atteints par la nuerre es»

ROUGE <;jiUlTUXfE,'iîENT « LË BONNET1
OFFRES D'EFJIPLO.!

ON DEMANDE ouvrières sachant faire le beur-geron : 0 Ir. 35 sans fini. — Mme Taitbcà m
rtie de la djarbo-nxiléfe (3*). ' '
ON DDMANDE des entri^Feneuses de eaiécôîï*et cache-corsets. Maison Armand Moch 2
■rue Botgg-Labbé. de présenter'te' matin. ' •'

ÔN DEMANDE des moctinteietaes pôurTéqmSfr-ment nuhiatre, chez M. Lévi, 68. bou' Sébns
topol, pour l'atelier et, le dehors (pressé). '
fiN DEMANDE jeune .homme débrouillard- con.

, W®®8®,1 .un Peu ta photographié, nourri' cou-che. blanchi ebhien payé, jrius des primes 'Ecri¬
re : Pouget, à Mafcq-Thoiry ,'S:-et-0.).

DEMANDES D'EMPLOI
1]ONSIEUB, d?un certain fl.ge, pourvu d'excehiil tentes refûrances, désirerait- 'trouver cmnioi
de sûrvelttant. Ecrire yi. Cape fie. 110 rue de
tielievilte, paris. ' ' '

BON OUVRIER réformé n» 2; cherche1 travâï'tapissier; am-eubtements ou carrosserie clteji"
tomobile. Très pressé. S'adresser : Uosenfit ««"
rue de Otiaronn-e. ' '

I ^LNE FILLE -chez ses parents demande l'ra-tl vaux d écriture quelconques. S'adresser con
cierge, 82, rue de Cliaronno.

J'LUNE FEMME cherche emploi Parii • les
éçratures ou vendeuse dans l'atiaiôntàlionEcrire : J. G., 9, rue Joubert, Paris.

FAMILLE REFUGIE (J des Antennes pouvantfournir lotis renseignements de confiance'
demande garde de propriété. Ecrire : Miel ,'Ed-
gard), boulevard Rasp'atl, 29; Paris.

j LÂfiQUE
tatUiHîîjszcîûi*

le bonnet rouge
rat composé

par pn,e équipe
d ' 0ti v riers sv nd \-\ués.

Le Gérapt : Léon Baïlb.
Imprimerie .Française, Maison .1, Daugpn

123. rue Mohlm'arïrê, Paris'(2«;
GEOKÛCS DANG0N, imgriutei.q-.


